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L’AUC a pour mandat de 
promouvoir les plus hautes  
normes dans les soins 
urologiques pour les  
Canadiens et de faire avancer 
l’art et la science de l’urologie.

Après que j’ai expliqué à un patient qu’une intervention chirurgicale est requise 
pour traiter sa maladie, on me demande parfois, comme il arrive à d’autres 
collègues de l’AUC, quel médecin effectuera cette intervention. Certains 

patients sont surpris d’apprendre qu’en plus de poser des diagnostics et de prescrire 
des médicaments, je pratique aussi des interventions chirurgicales dans l’exercice de 
mes fonctions. L’idée que l’urologie ne soit pas véritablement une spécialité chirur-
gicale pourrait provenir du fait qu’elle n’a pas de pendant médical, comme c’est le 
cas pour la très grande majorité des autres spécialités chirurgicales. Par exemple, 
cardiologue/chirurgien cardiaque, pneumologue/chirurgien thoracique, gastro-enté-
rologue/chirurgien général, et ainsi de suite.

Il y a quelques années, on a entendu parler du cas de cet urologue qui s’est fait dire, 
après avoir fait une crise cardiaque, qu’il ne devrait plus faire d’interventions chirurgi-
cales. Sa compagnie d’assurance tentait de refuser de couvrir ses garanties, stipulant 
qu’un urologue n’était pas dans l’obligation de faire de la chirurgie pour exercer sa 
profession. Sa défense a expliqué au juge avec éloquence qu’un urologue qui n’est 
plus en mesure d’opérer n’est plus un urologue à part entière. Il a gagné sa bataille!

J’ai entendu plusieurs urologues exprimer fortement l’avis qu’il faut inclure le mot 
« chirurgie » dans le nom de notre spécialité. Personnellement, je suis en faveur de 
ce changement et j’en ai parlé avec les autres dirigeants de notre association. La 
décision n’a pas encore été prise, mais je crois qu’il est important d’ouvrir le débat 
afin d’inclure les membres dans la discussion. Je crois aussi fermement que le nom 
de notre spécialité doit mettre de l’avant son caractère unique, qui englobe le fait 
que nous pratiquons l’urologie sur les plans médical et chirurgical au Canada. 

Au cours des prochains mois, nous allons sonder le Conseil d’administration de 
l’AUC, ainsi que nos membres, afin de déterminer s’il faut bel et bien renommer 
notre spécialité et notre profession, et la meilleure façon de nous décrire. Certaines 
des options mises de l’avant jusqu’à maintenant incluent « urologue/chirurgien  
urologue  », et « urologie/chirurgie urologique ». J’ai hâte d’entendre l’avis des mem-
bres dans ce processus décisionnel. 

Dans un autre ordre d’idées, le programme scientifique du Congrès annuel 2019 
de l’AUC prend rapidement forme, et promet d’être exceptionnel. Vous entendrez 
aussi bientôt parler de l’extraordinaire programme social qui est prévu. À la lumière 
d’excellentes suggestions reçues, la formule du congrès sera modifiée en 2019; le 
samedi, le dimanche et le lundi seront des journées consacrées entièrement aux 
séances scientifiques, et le banquet présidentiel aura lieu le lundi soir pour clôturer 
le tout. Le congrès aura lieu du 29 juin au 1er juillet; inscrivez bien ces dates à votre 
agenda! Au plaisir de vous voir à Québec!


